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Inf'luence de deux temps morts successif's sur le taux expérimental 

Jorg W. Müller 

L'ptude ri~s modirications apportées dans une séquence d'impul­

sions par un temps mort (voir Report BIPM-l05) a donné des ré­

sultats qui nous ont amenés ~ supposer que des eff'ets assez 

surprenants pourraient se produire ~ la suite de l'introduction 

de deux temps morts successif's. Cette situation est d'ailleurs 

souvent réalis~e dans les circuits actuellement employés pour 

mesurer une activité avec une haute précision. En particulier, 

il s'a~issait d'étudier l'ef'f'et produit sur le taux e~périme~tal. 

par l'inversion des deux temps morts, e~ret toujours nié 

jusqu'ici, rar on croyait que c'était nécessairement le plus 

lonF, des temps morts qui déterminait seul les pertes. 

La théori.e ptahlie admet qu'un processus primaire poissonien 

d'im~1Isi6ns passe par deux dispositifs 6lectroniques impo-

Poisson vers 

(taux = j) échelle 

sant ries temps morts '1:'1 et tt'2 du type non-cumula tif (voir 

schéma). Les calculs numpriques deviennent vite tr~s compli­

qués et n'ont pu se faire qu'~ l'aide rie notre ordinateur 

IBM Il)0. Pour les deux param~tres qui interviennent, ~ savoir 

le taux initial f et le rapport des temps morts GI.. = crI/CS' 
nous avons choisi différentes combinaisons avec rles valeurs 

"#' ~ ....... , 

de ft' en'tre 0 et 50, ~our.d... entre 0 et l ('t" a ct"2). 

Parmi les phénom~nes qui en résultent, on peut retenir que 

Jp deuxi~mp temps mort n'a aucune influence, si cr2 < tt"l' 

c 'es t-~-rlire pour ~ > l t 

pour 0 < ~ < l, le premier temps mort - quoique plus court 

q~e l'nutre - diminue le nombre d'enregistrements, 



f 

par conséquent, une inversion des temps morts change toujours 

le taux observé, ~ l'exception des cas triviaux oà~.o ou 1. 

Pour inriiquer l'ordre de erandeur, nous donnon' quelques valeurs 

approxim~tives pour les pertes supplémentaires produites par 

'Cl' en supposant -.. ~ 2/31 

pour r~ = 0, 5 : 
1,0 
1,5 

2,5 'fa 
7 

12 • 

Il convient de rem~rquer, cependant, que dans le domaine des 

valeurs rt{" employées pendant la derni~re comparaison interna­

tionale du 60 co , c'est-A-dire pour J~ de 0,005 A 0,05 environ, 

l 'effe-t maximal (pour .. ~ 2/3) ne varie qu'entre 4 0 10-6 et 

4 
_II , 

010. Par consequent, il n'est pas capahle d'expliquer les 

désacr.ords ries dif~érents laboratoires. 

Un effet aS3e~ surprenant, cependant, se 'produit pour certains 

rapports ~, car pour chaque valeur de 1er: il existe un (ou plu­

sieurs) intervalles pour ct., dans lesquelljs une auementation 

liu t .. ",p~ ",ort -t
1 

(pour ~ con.tant) prodll:it ~ la sortie un 

taux plus ~levé - conclusion presque parario'X.ale. Il semble ' 

m~mf> que pour cies valeurs f't td.s hautes il pE'ut arriver exep­

tionnellement qu'une diminution du taux A l'entrpe donne 

pour résultat une auementation A la sortie • .-

F.n employant lps rieux dispositi~s ~lectroniques de temps morts 

construits par P. Bréonce pour une expûri...~ence antrrieure, 

C. Veyrarlie-r est en train de mesurer ce nouvel effet. Pour des 

param~tres r~= 0,75 et 1,25 il a rip.jà trouvé un excellent 

accord 'ave-c les pré-visions th'éC1riques cians tout le domaine 

o < do. < 1. Les essais avec les valeurs j't' ,.plus élevées ne 

pourront être ~aits qu'apr~s modi~ication des circuits 

électroniques. 
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